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R£sum£ / Abstract 



Partant d'une integration des theories de I 'accommodation langagi&re 
etde la penetration sociale, cette recherche avail pour but d'etudier 
les relations entre le comportement langagier d'interlocutews de 
tongues differentes et les consequences qffectives du contact Deplus, 
Veffet de la confiance langagtere et de la distribution du pouvoir 
situationnel sur le deroulement d'une rencontre interethnique a ete 
evalue. Des etudiantes francophones et anglophones ont done ete 
appariees en tenant compte de lew degre de confiance en leurpropre 
capactte d'uttliser lew langue seconde et assignees de facon 
aleatoire a une de trois conditions experimentales, qffectant lew 
pouvoir relatlf pendant la conversation. L'analyse des resultats 
montre que les comportements langagiers et les aspects qffectifs du 
contact constituent des ensembles coherents mais relativement 
independents Uun de Vautre. Les deux aspects sont cependant 
sujets d I 'interaction complexe de Vappartenance cultwelle des 
participantes, de lew degre de confiance langagtere, de la 
distribution du pouvoir lors de la rencontre et de revolution temporelle 
de la conversa tion 



Following an integration of speech accommodation theory and social 
penetration theory, this research was meant to study the relation 
between the language behaviow of members of different linguistic 
groups and the affective consequences of such contact In addition, 
the influence of language confidence and power distribution on the 
events taking place during contact were assessed Accordingly, 
anglophone and francophone female students were constituted into 
dyads according to their level of second language confidence and 
assigned randomly to one of three experimental conditions varying 
their relative power during the interaction. Analysis of the results 
shows that language behaviows and affective aspects constitute 
coherent phenomenon which are, however, relatively independent 
from one another. Both aspects are nevertheless subject to the 
complex interaction of the cultural origin of the pwticipants, their 
degree of language confidence, the distribution of situational power 
and the temporal evolution of the conversation. 
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Contact inter-ethnique 
et communication: 
processus et consequences 

Le contact inter-ethnique consiste en la rencontre d'au 
moins deux individus dont au moins un est pergu, par 
lui-meme ou par son interlocuteur, comme caracterise 
principalement par son appartenance a un groupe ethnique. 
Malgre lMmportance que donne cette definition a Texistence 
d'un rapport interpersonnel entre les individus concernes, 
Tetude de ce phenomene a jusqu'a ce jour surtout eu pour 
ubjet la simple juxtaposition des individus ou des groupes. 

Les etudes sur la desegregation des ecoles et des 
quarters auxEtats-Unis, sur les echanges d'etudiants de pays 
etrangers, sur les contacts en milieu de travail ou de loisirs 
sont tous des exemples de ce type d'etudes ou le contact se 
trouve defini par la presence simultanee d'individus de 
groupes ethniques differents (cf. DESROCHERS & CLEMENT, 
1979; GUDYKUNST, 1986). Dans ces recherches, le simple fait 
que des individus de groupes differents soient voisins ou fre- 
quentent une meme ecole, meme s'ils ne se rencontrent ou ne 
se parlent pas, sufflt pour caracteriser un contact comme 
*inter-ethnique\ Consequemment, Tetude des messages 
echanges ou de Telaboration de la relation entre deux inter- 
locuteurs est soit inexistante, soit totalement ignoree ou soit 
consideree comme un fait statique identique pour tous 
(BRADAC, 1990). 

Meme les modeles recents integrant, plusieurs decennies 
de recherche sur la formation des impressions (p. ex.: 
BREWER, 1988: FISKE & NEUBERG, 1990) parviennent 
difilcilement a preciser le type d*interaction ayant des conse- 
quences positives ou negatives. Plusieurs de ces etudes 
soulignent pourtant Timportance de la qualite du contact pour 
ameliorer les relations entre les ethnies (AMIR, 1976: BROWN, 
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1988; COOK, 1962), caracteristique largement determinee par 
le type de communication s'etablissant entre les individus. En 
fait, etudier le contact inter-ethnique, c'est se pencher sur In- 
teraction entre individus de groupes ethniques differents, 
interaction prenant place dans un contexte inter-personnel, 
social et situationnel particulier. Cette recherche porte done 
sur la relation entre les aspects contextuels, langagiers et 
socio-affectifs du contact inter-ethnique. 

Au plan strictement langagier, la communication 
interethnique a tout de raerae fait l'objet de beaucoup de 
recherche au cours des vingt dernieres annees. Les travaux de 
GILES (1973, 1977; GILES et POWESLAND, 1975) ainsi que 
de leurs collegues (voir, par exemple, BOURHIS, 1979; GILES, 
COUPLAND & COUPLAND, 1991; GILES, ROBINSON & 
SMITH, 1980; GILES & ST. CLAIR, 1979) ont documente de 
facon systematJque les variations langagieres caracterisant la 
communication entre membres de deux groupes ethniques. La 
theorie de l'accomodation langagiere issue de ces travaux 
stipule que la volonte de rapprochement entre deux inter- 
locuteurs serait accompagnee de strategies langagieres 
caracterisees par l'emploi de la langue ou dialecte de 
l'interlocuteur. Collectivement, ces strategies definissent le 
phenomene de convergence langagiere. La strategic inverse, 
l'accentuation des differences langagieres correspond au 
phenomene de divergence langagiere qui, lui, semble 
associe a l'antagonisme des interlocuteurs (BOURHIS, 1979; 
BOURHIS, GILES, LEYENS & TAJFEL, 1979). 

On ne peut, cependant, considerer la signification de la 
convergence ou de la divergence langagiere qu'en fonction du 
choix de langue des interlocuteurs. (GILES, MULAC, BRADAC 
& JOHNSON, 1988). Ainsi, deux individus pourraientmarquer 
une divergence langagiere maximale en conservant chacun 
leur langue propre mais converger quant a leur intention si 



11 



-3- 



une telle strategic est adoptee reciproquenient. Cette 
stategie, basee sur la complementarite des roles linguistiques, 
pourralt aussi avoir pour but de promouvoir des relations 
harmonieuses (MILLER & STEINBERG, 1975). Dans ce cas de 
«divergence-convergente» on devralt, cependant, observer des 
indices de rapprochement au niveau du contenu thematique 
de la conversation, et notamment au niveau du degre d'inti- 
mite des propos echanges (cf. LYONS, 1980). 



Revelation de soi et contact inter-ethnique 

Selon JOURARD (1964), le theme d'une conversation 
devlent intime lorsqu*elle inclut des revelations de soi 
(self-disclosure), lesquelles constituent par ailleurs un 
concept fondamental de la theorie de penetration sociale* de 
ALTMAN et TAYLOR (1973). Selon ces derniers auteurs, 
les revelations de soi echangees par deux partenaires ont une 
influence positive sur leur degre d'attaction reciproque. De 
plus, leur frequence serait regie par la norme de reciprocity 
selon laquelle une revelation de soi de la part d'un locuteur est 
accompagnee de Tattente d'un comportement similaire de la 
part de Tinterlocuteur. 

Les resultats des recherches sur la revelation de soi 
supportent, de fagon generale, les hypotheses de ALTMAN et 
TAYLOR (1973; cf. HOLTGRAVES, 1990). Par exemple, 
WORTHY, GARY et KAHN (1969; voir aussi, ARCHER, BERG 
etRUNGE, 1980; BERG, 1984; VANLEAR, 1987) ont rapporte 
des resultats corroborant Thypothese de la relation entre les 
revelations de soi et Tattrait eprouve pour le partenaire. 
Cependant, alors que d'autres etudes (EHRLICH & GRAEVEN, 
1971; MCALLISTER & BREGMAN, 1983) n'obtinrent aucunc 
relation entre ces deux aspects, TAYLOR et HINDS (1985) 
obtinrent des resultats positifs seulement lorsque les condi- 
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tions situatlonnelles favorisaient Tattribution des revelations 
de soi a des caracteristiques personnelles de Tinterlocuteur. 
Selon ces derniers auteurs, la relation entre attraction et 
revelation de soi depend de nombreux facteurs dont la 
perception de la relation etablie a Tinterieur de contraintes 
situatlonnelles speciflques. 

Le meme genre de conclusion peut etre tiree des etudes 
ayant pour objet la relation entre revelation de soi et 
reciprocity Plusieurs recherches (ex.: ARCHER et al., 1980; 
SHAFFER & OGDEN, 1986; VANLEAR, 1987) font etat d'une 
relation positive entre ces deux construits: les revelations de 
soi sont plus intimes et plus frequentes dans la mesure ou 
elles sont reciproques. Mais les resultats d'autres recherches 
(ARCHER et al., 1978; COTE & CLEMENT, a paraitre; MILLER 
& KENNY, 1986) suggerent que cette relation n'est obtenue 
que sous certaines conditions ayant trait a la personnalite des 
participants et aux contingences situatlonnelles et a la 
relation qui s'est etablie entre les deux locuteurs. Loin 
d'invalider la theorie de ALTMAN ET TAYLOR (1973), ces 
derniers resultats supportent plutot leurs propos a reflet 
que le mecanisme de reciprocite est sujet a des variations 
personnelles et situatlonnelles. 

La theorie et les recherches portant sur la 'penetration 
sociale* sont partlculierement interessantes dans le contexte 
de cette etude en ce qu'elles repondent a deux criteres 
decculant de la representation du contact inter-ethnique en 
tant que communication. En premier lieu, le role central 
octroye a la norme de reciprocite oblige a considerer Tepisode 
de contact comme un evenement interactif. Le comportement 
d'un locuteur ne peut etre compris que par rapport au 
comportement de Tinterlocuteur. En deuxieme lieu, ce role 
oblige a considerer ce contact comme ayant une dimension 
temporelle. Ainsi, les revelations de soi faites au debut du 
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contact ont, habituellement, un efTet moins positif que si elles 
sont faites vers la fin du contact (cf. ARCHER & BURLESON, 
1980; BERG, 1984). Cette perspective particuliere repond 
done a deux critiques auxquelles sont sujets les travaux 
portant sur raccommodation langagiere, lesquels ont habituel- 
lement consideres un seul locuteur, a un moment precis. 

Malgre les differences paradigmatiques entre les travaux 
portant sur la revelation de soi et ceux portant sur raccom- 
modation langagiere, il devrait, cependant, y avoir concor- 
dance entre les strategies thematiques et les strategies 
langagieres (e.g., BRAD AC, HOSMAN & TARDY, 1978), les 
deux servant a Texpression de Tintention du locuteur. Ainsi, 
un mecanisme de convergence thematique intervient lorsque 
le locuteur modifle le choix de theme et/ou la fagon de 
Taborder au niveau de Tintimite, de maniere a se rapprocher 
de Tinterlocuteur. En termes concrets, un individu recevant 
une demande plutot intime peut, s'il se sent en conflance, 
repondre de fa?on reciproque et permettre la croissance de la 
relation a un niveau plus intime. II y a done convergence 
thematique. Cet individu peut egalement choisir une autre 
strategic afln de poursuivre Tinteraction sans acceder au 
niveau d'intimite requis par I'autre. II peut ainsi ignorer la 
question tout en redirigeant la conversation vers un sujet plus 
superflciel ou exprimer a I'autre son absence de disposition a 
repondre a ce genre de questions — manifester une divergence 
thematique. Une autre gamme cie strategies pourrait inclure 
Tusage de divergences langagieres dans un contexte thema- 
tique convergent ou, inversement la convergence langagiere 
couplee a la divergence thematique. 

Ces phenomenes d* articulation langagiere-thematique, 
bien que theoriquement plausibles, n'ont jusqu'ici fait Tobjet 
d*aucune etude. Un but de cette recherche est done de 
documenter leur existence ainsi que leur relation aux conse- 
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quences affectlves du contact. Deux contraintes sont cepen- 
dant dictees par Integration de la theorie de la 'penetration 
sociale* a celle de raccommodation langagiere. Une premiere 
contrainte oblige a Tetude conjointe et interactive des discours 
de deux locuteurs interagissants. La convergence thematique 
et la convergence langagiere d'un locuteur est toujours relative 
a celle de son interlocuteur. Une deuxieme contrainte est liee 
au fait qu'en plus d'etre un phenomene interactif, raccom- 
modation langagiere et thematique ne peut etre envisagee 
qu'au niveau de son evolution au cours d'une conversation. Ce 
ne sont pas tant les phenomenes ponctuels de convergence ou 
de divergence qui sous-tendent ie resultat d'un contact mais 
revolution interactive de la conversation resultant eventuel- 
iement en un rapprochement ou en un eloignement des 
interlocuteurs (cf. GTJDYKUNST, 1985; ROGERS & KINCAID, 
1981). Un resultat positlf du contact devrait etre fonction de 
la progression vers 1'etablissement d'un rapport plus conver- 
gent entre les locuteurs. II semble done necessaire de consi- 
derer le contact inter-ethnique comme un phenomene de 
communication evoluant au cours d'une conversation, 
tributaire d'interventions sequentielles d'interlocuteurs et 
defini par deux aspects complementaires et interactifs: les 
variations langagieres et thematiques. 

Un autre but de cette recherche est lie aux determi- 
nants de ce phenomene. Les recherches citees plus haut, 
portant sur la revelation de soi, ont montre Texistence de 
conditions particulieres susceptibles d'augmenter ou de 
diminuer la relation entre attraction et revelation de soi ainsi 
que Toperation de la norme de reciprocite. L'etude de ces 
facteurs demeure, cependant, pour le moment, peripherique 
a revolution de ce champ de recherche. Les travaux portant 
sur raccommodation langagiere ont, par ailleurs, exploite de 
fagon systematlque la description et ranalyse de facteurs 
extra-communicationnels susceptibles d'influencer la commu- 
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nicatlon inter-ethnique et, particulierement, les strategies de 
changement de code. Dans la perspective d'une concordance 
entre ces deux aspects de la communication inter-ethnique, il 
semble plausible que leurs effets se fassent egalement sentir 
sur le contenu de Techange verbal. Trois de ces determinants 
sont done retenus ici pour fin d'etude soit, les aspects 
structuraux, personnels et situationnels lies a Tepisode de 
contact. 



Les aspects structuraux 

La langue represente beaucoup plus qu'un simple mode 
de communication. Dans des societes plurilingues, elle 
est aussi Tembleme de Tappartenance a un groupe 
ethnique particulier (FISHMAN, 1977). De nomb reuses 
recherches confirrnent que le comportement langagier d'inter- 
locuteurs d'ethnies differentes sera influence par le rapport de 
force structural existant entre les ethnies de ces interlocuteurs 
(e.g., BOURHIS, 1984; CLEMENT, 1984, 1986; HAMERS & 
BLANC, 1983; LANDRY & ALLARD, 1990). Ainsi, pour 
TAYLOR, MEYNARD ET RHEAULT (1977), et CLEMENT, 
GARDNER et SMYTHE (1980), la menace face a l'identite 
ethnique provenant d'une distribution inegale du pouvoir 
social, economique et politique entre les groupes ethnolin- 
guistiques constitue un moderateur de Tutilisation d'une 
langue seconde. Une elaboration theorique de ces pheno- 
menes a resulte en la formulation du concept de vitalite 
ethnolinguistique par GILES, BOURHIS et TAYLOR (1977). 
Selon ces auteurs, la vitalite, deflnie selon la representation 
demographlque, le statut socio-economique et le support insti- 
tutionnel relatif des groupes en presence, aura une influence 
marquee sur le comportement inter-groupes de leurs ressor- 
tissants ainsi que sur leur strategies langagieres. De fagon 
generale, la langue de Tethnie ayant une vitalite ethnolin- 
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guistique superieure sera privilegiee dans les rapports avec les 
ethnies ayant une vitalite ethnolinguistique relativement plus 
falble. La langue anglalse devrait ainsi etre privilegiee dans les 
rapports entre anglophones et francophones dans un milieu 
ou les francophones sont minoritalres. 

II arrive, cependant, que la convergence langagiere ne 
soit pas la strategic utilisee par le groupe minoritaire. TAJFEL 
et TURNER (1979) et BOURHIS, GILES, LEYENS et TAJFEL 
(1979) suggerent en effet qu'une strategic de divergence 
langagiere pourrait etre utilisee par des membres d'un groupe 
minoritaire ayant Tintention, dans certaines conditions, de 
manifester leur identite propre. ^influence des facteurs 
structuraux d'une communaute ne peut done etre congue 
qu*en fonction de Interaction de ces facteurs avec les caracte- 
ristiques des individus en presence de meme qu'avec les 
caracteristiques particulieres de la situation de contact. 



Les aspects personnels 

Les determinants individuels de Tapprentissage et de 
Tusage des langues secondes ont fait Tobjet de 
plusieurs etudes. Les travaux de GARDNER (e.g., 1979, 
1985) et de GARDNER et LAMBERT (1972), par exemple, 
soulignent Timportance des predispositions affectives a regard 
du groupe de langue seconde comme determinant de Tappren- 
tissage de celle-ci. 

Au niveau de Tusage langagier, relativement peu 
d'etudes se sont adressees aux determinants individuels du 
choix d'une langue lors de contacts inter-ethniques. Quelques 
travaux effectues aupres de populations vivant dans des 
milieux bilingues (anglais\fran?ais) (GARDNER, 1979; 
GARDNER & CLEMENT, 1990; CLEMENT, GARDNER & 
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SMYTHE, 1980) suggerent, cependant, que Tanxiete ou la 
conflance en soi ressentie par Tindivldu lors de contacts inter- 
ethniques est plus fortement reliee a la competence en langue 
seconde que ne le sont les attitudes a regard du groupe 
parlant la langue seconde ou les aptitudes linguistiques de 
Tindividu. Ceci est particulierement vrai lorsque la mesure de 
competence en langue seconde est plutot une mesure de 
competence en communication derivee de Vobservation in vivo 
d'une conversation (cf. CLEMENT, 1986). Enfin, si on examine 
plus particulierement les strategies de changement et d'alter- 
nance des codes, la conflance en soi est intimement liee a la 
convergence langagiere individuelle. Le taux d'usage et 
d'emprunt a la langue seconde sont en effet une fonction 
de la mesure dans laquelle le locuteur a conflance en sa 
capacite de s'exprimer en langue seconde (CLEMENT & 
BEAUREGARD, 1986). 

II semble done qu'au niveau des caracteristiques 
personnelles, le choix d'une langue de communication et le 
taux d'interpenetration des codes lors de conversations inter- 
ethniques dependent particulierement du niveau de conflance 
langagiere des locuteurs impliques. 

Les aspects situationnels 

L'individu identifte et caracterise interagit forcement avec 
son interlocuteur dans une situation particuliere, Les 
caracteristiques situationnelles ont deja fait Tobjet de 
plusieurs etudes dans le cadre des relations inter-ethniques. 
Ainsi, AMIR (1969, 1976) propose que les aspects qualitatlfs 
du contact priment sur les aspects quantitatifs lorsqu'on 
considere leur influence sur les attitudes inter-ethniques. Au 
niveau empirique, les chercheurs se sont penches de fa?on 
plus systematique sur les effets de facteurs situationnels 
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encourageant la cooperation au sein de dyades inter-ethniques 
(e.g., COOK, 1962; COTE & CLEMENT, a paraltre) ou, encore, 
etablissant le role de chacun de facon precise via une struc- 
ture formelle (TAYLOR & SIMARD, 1975). COOK (1963) 
rapporte qu'une situation favorisant une plus grande intimite 
du contact et une plus grande familiarite inter-personnelle 
aura une influence positive sur les attitudes inter-ethniques. 

L'ensemble de ces resultats peuvent se resumer, comme 
le propose BOURDIEU (1979), aux jeux de l'influence du 
pouvoir relationnel cree par les aspects situationnels de 
l'episode de contact. La creation d'une situation egalitaire 
favorisee par un climat cooperatif, intime et definissant 
la relation comme egalitaire aura des consequences 
positives sur les attitudes inter-ethniques (BREWER & 
MILLER, 1984). Par ailleurs, des facteurs situationnels 
generateurs d'inegalite auront une consequence negative sur 
ces memes attitudes. 

Mais l'etablissement d'une relation inter-ethnique 
generatrice de consequences positives suppose la possibility 
pour deux individus d'interagir librement pendant une 
certaine periode de temps. Peu d'etudes in vivo de variation 
langagiere lors de contacts inter-ethniques ont rassemble ces 
conditions. Les etudes de BOURHIS et GILES (1977) et 
BOURHIS, GILES, LEYENS et TAJFEL (1979) ont demontre 
que lorsque leur identite ethnique est menacee par l'intro- 
duction d'un interlocuteur antagonisant, les locuteurs ont 
tendance a manifester une divergence langagiere marquee a 
l'egard de leur interlocuteur. TAYLOR & ROYER (1980) 
rapportent egalement que l'intention d'utiliser le francais 
lors d'une rencontre avec un anglophone etait reliee a 
l'importance qu'accordait les francophones a affirmer leur 
identite ethnique. Ces etudes se limitaient cependant a 
un contact ponctuel entre les interlocuteurs et surtout 
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n'incluaient pas d'analyse interactive des interlocuteurs. 
Le locuteur antagonlsant etait un complice dont le compor- 
tement etait defini par Texperimentateur comme variable 
independante. 

D'autres etudes telles que celle de GENESEE et 
BOURHIS (1982, 1988; voir aussi BOURHIS, 1985) ont 
procede a Tanalyse des effets de variations langagieres 
chez les interlocuteurs interagissants. Mais, dans ce cas, la 
tache des repondants etait d'evaluer les interlocuteurs. Les 
resultats de ces etudes, bien que temoignant des reactions 
affectives a des sequences diverses de convergence et de 
divergence linguistique ne peuvent cependant etre inter- 
pretees comme correspondant a celles d'un locuteur implique 
dans Tinteraction. Selon STREET (1985), Tinterlocuteur 
implique dans Tinteraction doit, en plus, surveiller son 
propre comportement et celui de Tautre, doit evaluer son 
propre comportement et celui de Tinterlocuteur et doit 
orchestrer son comportement selon les buts de Tinteraction. 

Le commentaire methodologique de STREET a done des 
implications par rapport a la generality des conclusions 
derivees des etudes anterieures. Oans leur ensemble, celles-ci 
suggerent que le comportement huigagier est susceptible de 
varier selon des aspects qualitatifo du contact et, notamment, 
selon la presence ou Tabsence de menace pour Tidentite 
ethnique. Mais une etude adequate de ce phenomene requiert 
une observation in vivo d'un episode de contact inter-ethnique 
sufflsamment prolonge pour permettre Tetude de son evolu- 
tion. Suite a ces considerations, Tetude proposee ici vise a 
explorer le comportement langagier d'interlocuteurs en 
fonction de facteurs structuraux, personnels etsituationnels. 
Cette approche permettra, non seulement, de constater 
revolution de locuteurs sur le plan des variations langagieres 
et du contenu thematique mais egalement reflet de ces 
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variations sur le comportement de l'interlocuteur. Cette etude 
innove done sur plusieurs plans: (1) elle permet de constater 
simultanement Teffet de facteurs indivlduels et situationnels 
sur Interaction dyadique d'individus appartenant a diffe- 
rentes ethnies; (2) elle permet d'etudier les inter-relations 
entre les variations langagieres, les variations thematiques et 
les consequences aflectives d'un contact inter-ethnique; (3) elle 
permet d'etudier les processus de communication du point de 
vue de leurs effets reciproques sur les interlocuteurs et de leur 
progression au cours d'un echange. 

METHOD OLO GIE 

Apergu general 

Cette etude met en situation de contact des couples 
d'individus comprenant tous une etudiante franco- 
phone et une etudiante anglophone, etrangeres Tune a 
l'autre. Dans la moitie des cas, les deux membres de la dyade 
ont peu conflance en leur capacite communicative en langue 
seconde. Dans l'autre, les deux membres ont, au contraire, 
tres conflances en leur capacite communicative en langue 
seconde. Differents couples se rencontrent dans trois types de 
situations variant quant a Tequilibre du pouvoir selon 
l'origine ethnique. Leur tache consiste a se former une opinion 
suite a une discussion sur la qualite des contacts inter- 
ethniques a l'Universite d'Ottawa. La duree approximative de 
leur entretien est de trente minutes. 

Le devis experimental utilise correspond a un scheme 
2x2x3. Les trois variables independantes representent 
le groupe d 4 Appartenance ethnique (francophone versus 
anglophone), le degre de Conflance en ses capacites 
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communicatives en langue seconde (bas versus eleve) et 
Tavantage donne a Tun ou Tautre des participants selon 
la Condition situatlonnelle (condition a Tavantage de la 
francophone, condition a Tavantage de l'anglophone et 
condition egalitaire). 

Sujets 

Les sujets selectionnes pour cette etude etaient des 
etudiantes a TUniversite d'Ottawa. Puisque cette 
universite est reconnue comme la plus importante 
universite bilingue au Canada et qu'elle est situee a la 
frontiere de TOntario et du Quebec, elle offre un terrain 
d'etude exceptionnel dans le domaine du contact et de 
la communication inter-ethniques. UUniversite d'Ottawa 
est, cependant, situee en Ontario, une province offi- 
ciellement unilingue anglaise ou les francophones consti- 
tuent environ 6% de la population, done un groupe 
minoritaire. 

Chaque annee, TUniversite accueille un grand nombre 
d'etudiants provenant d'a peu pres toutes les regions du 
Quebec et de TOntario, des deux langues offlcielles au Canada, 
le fran?ais et I'anglais. Etant donne Timportance des facteurs 
structuraux pour cette recherche, les francophones selection- 
nees sont des individus dont la langue d'usage et la langue 
maternelle sont le frangais mais dont le lieu de residence 
(en fait, oti lis ont passe la majeure partie de leur vie) est 
TOntario. Ceci a pour but d'assurer la selection de 
sujets dont les conditions de vie correspondent a celles 
d'un groupe minoritaire. Dans la meme optique, les anglo- 
phones sont egalement des ontariennes, representant ici un 
groupe dont les conditions de vie correspondent a celles 
d'un groupe major! taire. 
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En raison de sa charte bilingue, l'Universite d'Ottawa 
exige de ses etudiants et etudiantes un certain niveau de 
bilinguisme avant de pouvoir obtenir un diplome universitaire. 
Au debut de chaque annee, les nouveawc etudiants doivent se 
soumettre a un test de connaissance en langue seconde 
administre par Tlnstitut des Langues Secondes. C'est lors de 
cette session qu'a peu pres deuxmille etudiants francophones 
et deux mille etudiants anglophones ont repondu a un court 
questionnaire portant sur leur niveau de confiance quant a 
leur capacite de converser en langue seconde. Sur la base des 
reponses a ce questionnaire, deux sous-groupes d'etudiantes 
francophones et deux sous-groupes d'etudiantes anglophones 
ont ete formes grace a une cesure mediane effectuee sur le 
niveau exprime de confiance en soi. Par la suite, 26 franco- 
phones et 26 anglophones manifestant peude confiance en soi 
ainsi que 25 francophones et 25 anglophones manifestant une 
haute confiance en soi ont ete selectionnees de fagon 
aleatoire. Les sujets francophones et anglophones furent par 
la suite apparies de fagon a constituer 26 couples mixtes 
(anglais- frangais) dont la confiance en soi est plutot faible et 
25 couples mixtes dont la confiance en soi est plutot elevee. 
Ces couples ont ete par la suite assignes de fagon aleatoire a 
chacune de trois conditions experimentales variant la distri- 
bution du pouvoir situationnel. 

Procedure et manipulation experimentale 

Suite a leur selection, les etudiantes ont ete con- 
viees a se presenter a une seance de testing par paires 
pre-etablies selon Tappartenance ethnique (un sujet 
francophone et un sujet anglophone) et leur degre de con- 
fiance en soi (egalement basse ou egalement elevee). A leur 
arrivee, les etudiantes etaient accueillies separement par 
deux experimenta trices (une francophone et une anglophone), 
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naives quant a la condition experimentale, et conduites 
dans des pieces adjacentes sans s'etre toutefois rencontrees 
au prealable. 

Les etudiantes etaient ensuite laissees a elles-memes 
pour ecouter les instructions diffusees dans leur langue 
maternelle par un haut-parleur. Ces instructions variaient 
selon la Condition situationnelle de contact a laquelle etait 
assigne le couple. II y eut trois conditions: (1) une 
condition egalitaire a Tinterieur de laquelle un pouvoir 
equivalent etait accorde a chaque participante, (2) une 
condition a Tavantage de la participante anglophone et 
(3) une condition a Tavantage de la participante francophone. 

Dans la condition egalitaire, les instructions transmises 
dans la langue du sujet, precisaient que l'experience 
faisait partie d'une enquete demandee par le Recteur de 
I'Universite dans le but de verifier la qualite du bilin- 
guisme et des contacts entre etudiants de langue differente a 
TUniversite d'Ottawa en vue d une amelioration du niveau de 
bilinguisme a TUniversite et aussi de fournir des donnees 
a un groupe interesse a etablir une nouvelle universite 
bilingue en Ontario. Suivait une liste de six modifications 
proposees aux criteres de bilinguisme de Tuniversite afin 
, d'ameliorer les contacts entre les groupes. Une copie 
ecrite de ces consign es etait donnee aux sujets afin 
qu'ils les lisent en meme temps qu'elles etaient presentees 
oralement. Les participantes etaient ensuite invitees a etablir 
un contact telephonique avec le sujet de Tautre groupe 
ethnique dans le but de discuter de ces modifications et de la 
qualite du contact inter-ethnique. Le systeme telephonique 
permettait un contact direct et ininterrompu entre les deux 
etudiantes tout en mettant Taccent sur la communication 
verbale et en controlant Tusage de strategies de communi- 
cation para-verbales et gestuelles, ainsi que leur apparence 



-16- 



physique. Les partlcipantes etaient egalement invitees a un 
entretien subsequent avec Texperimentatrice afin de lui 
exprimer leur point de vue sur le probleme. 

Les instructions de la condition a Tavantage de Tanglo- 
phone precisaient que Fenquete avait pour but d'examiner 
Tutilite du bilinguisme et de voir, en raison des couts eleves 
des programmes et de la superiority numerique des anglo- 
phones, s'il ne serait pas preferable d'envisager Tavenir de 
runiversite d'Ottawa cn tant qu'institution unilingue anglaise. 
Six modifications etaient egalement suggerees pour favoriser 
les anglophones a Tuniversite. Dans cette condition, seul le 
sujet anglophone etait invite publiquement a rencontrer 
Tenqueteure afin de discuter des changements proposes. Le 
sujet anglophone se trouvait ainsi invest! d'un pouvoir de 
controle sur Tinformation transmise a Tenqueteure. 

Enfln, les instructions de la condition a l'avantage du 
sujet francophone presentaient la possibility de rendre 
runiversite d'Ottawa unilingue frangaise en raison d'une 
nouvelle politique de reconnaissance des droits des Franco- 
Ontariens et proposait aussi six modifications dans le 
but de favoriser les francophones. Cette fois, seul le sujet 
francophone obtenait le privilege de rencontrer Tenqueteure 
par la suite. 

A la fin de leur conversation, toutes les participantes 
etaient invitees a remplir un questionnaire portant sur leur 
perception de la rencontre et, contrairement a certaines 
instructions, a rencontrer Tenqueteure pour discuter de 
Texperience. Elles etaient assurees de la confidentiality 
des bandes enregistrees ainsi que de leurs reponses au 
questionnaire. Elles etaient egalement informees du but 
veritable de Texperience immediatement apres avoir rempli le 
questionnaire. 
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Instrumentation et mesures 

Les mesures ont ete effectuees par le medium de 
deux procedures. D'une part un questionnaire etait 
admlnistre a tous les sujets immediatement apres 
la fin de la conversation. Ce questionnaire incluait les 
items d'echelles mesurant trois divers aspects du contact 
inter-ethnique. 

1. Les phfenomfenes affectifs concomitants* La 

mesure des phenomenes affectifs concomitants 
comprend quatre indices de 2 items chacun: 
un indice de perception d'une acceptation de 
son appartenance ethnique par l'interlocutrice> 
un indice de perception d'une absence de juge- 
ment interpersonnel correspondant a un sentiment 
d'acceptation sans prejuge de la part de l'inter- 
locutrice, un indice de perception d'une verification 
interpersonnelle correspondant a une impression 
d'interet et de souci de clarte de la part de 
l'interlocutrice et un indice de perception d'un 
rapprochement de rinterlocutrice. Pour chacun 
des indices, un item correspond a une per- 
ception positive alors que le deuxieme est 
inverse. Un score total eleve denote cependant 
une opinion positive. 

2. La convergence s6mantique. Cette section du 
questionnaire s'adressant a la perception dun 
partage semantlque avec le partenalre comprend 4 
items de format Likert. II mesure Timpression 
individuelle d'une evolution du niveau de com- 
prehension et de connaissance de Tautre suite a la 
conversation. Un score eleve denote une opinion 
positive (alpha=.70). 



3. La satisfaction du contact* Cette echelle com- 
prend egalement 4 items c>: type Ukert et porte sur 
le niveau de satisfaction ressentie par rapport au 
contact. Un score faible (min=l) indique un niveau 
de satisfaction peu eleve alors qu'un score eleve 
(max=6) est Tindicateur d'un niveau de satisfaction 
eleve (alpha=.67). 

La seconde procedure est liee a Tanalyse de l'enregis- 
trement des conversations. Dans un premier temps, trois 
segments de cinq minutes de la conversation, choisis respecti- 
vement au tout debut, au milieu et a la fin de celle-ci ont ete 
selectionnes. Pour chacune des locutrices et chacun de ces 
trois intervalles, des indices d'usage langagier et thematiques 
ont ete obtenus. Les indices d'usage langagier concernent tous 
le taux (finterpenetration de Tangiais et du frangais. Un indice 
de Taccord inter-juge obtenu pour chaque mesure qui s'y 
pretait est egalement calcule. 

1) une mesure des temps respectifs d'usage des 
langues premiere et seconde d^=.997) 

2) une mesuxe du nombre de tours de parole dans 
chaque langue (r=.990) 

3) une mesure des pourcentages d'utilisation des 
langues premiere et seconde calcule sur la 
base du temps total de parole pour chaque 
individu. 

4) une mesure des frequences des alternances 
convergentes (r=.752). Une aitemance est ici 
definie comme un changement de langue colnci- 
dant avec un changement de tour de parole. 
Ainsi, une alternance convergente pour la franco- 
phone correspondra a Tusage de Tanglais pendant 
un tour de parole suivant un tour de parole en 
anglais par l'ariglophone. 

» V » 
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5) une mesure des frequences des alternances diver- 
gentes (n=.935). Ceci correspond a Tutilisatlon 
de la langue matemelle suite au meme compor- 
tement de la part de Tinterlocutrice. 

6) une mesure des frequences des changements de 
code convergents (^=.989). Un changement de 
code est ici deflni corame Tintroductlon de mots 
ou d'expression de Tautre langue dans son dis- 
cours. Pour la francophone, un changement de 
code convergent correspondrait a Introduction de 
mots ou d'expressions anglaises dans un discours 
en frangais. 

7) une mesure des frequences des changements de 
code divergents (r^.964). Ceci correspond a 
introduction de mots ou d'expressions de la 
langue premiere dans un discours en langue 
seconde, 

8) un indice ayant trait au contenu de 1'echange fut 
obtenu par Tanalyse du niveau d'intimite de cha- 
cun des intervalles de la conversation. Les juges 
devaient evaluer, a Taide d'une echelle en cinq 
points variant de «tres superflciel, sans reference 
a soi» a «tres prive incluant un jugement critique 
de sui» le niveau d'intimite des verbalisations de 
chaque interlocutrice, Un score eleve denote une 
intimite relativement prononcee (r^.916). 



RESULTATS ET DISCUSSION 

Les resultats des analyses statistiques effectuees sur les 
donnees recueillies sont presentees ci-apres sous neuf 
rubriques identiflant autant d*aspects de la perspective 
theorique developpee dans l'lntroduction. Les premieres 
sections ont trait a Tinfluence des facteurs strucluraux, 
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situatlonnels et personnels alors que les sections subse- 
quentes decrivent les relations entre divers aspects du 
comportement langagier et des consequences du contact ainsi 
que les relations entre les comportements des interlocutrices. 

Certaines transformations statistiques se sont averees 
necessaires avant d'entreprendre Tanalyse. La distribution des 
donnees selon la courbe normale est un des prerequis a 
Implication des analyses parametriques. Ainsi, les scores 
provenant de Tanalyse langagiere du comportement contien- 
nent des mesures a faible frequence de certaines variables 
dependantes. Une fagon de normaliser ces donnees consiste 
a utiliser la racine carree de chaque score (KIRK, 1968) 
afin de rendre les moyennes et les variances plus homogenes. 
Cest la raison pour laquelle toutes les mesures de compor- 
tement langagier, les mesures d'utilisation de la langue 
premiere et seconde et les mesures de changements de code 
et d'alternances, ont subi une transformation de ce type. 

D'autre part, Tensemble des donnees provenant des 
questionnaires semble demontrer des variances qui apparais- 
sent heterogenes en raison probablement d'echantillons de 
grandeurs differentes. Pour remedier a cette situation, les 
trente-cinq variables provenant des questionnaires ont subi 
une transformation de mise au carre. Cette transformation 
permet ainsi de repondre au critere d'homogeneite necessaire 
a Tapplication d'une analyse de variance. 



1. L'usage langagier 

Selon notre approche theorique, Tusage des langues 
devrait varier selon TAppartenance Ethnique, la Condi- 
tion de Contact et la Conflance en langue seconde. De 
plus, en vertu de Tapproche temporelle adoptee ici, les 
phenomenes observes devraient varier tout au long de la 
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conversation. Une analyse de variance 2x2x3x3 contes- 
tant les effets de l'Appartenance Ethnique (francophone vs. 
anglophone), de la Conflance en langue seconde (basse vs. 
elevee), de la Condition de Contact (egalitaire vs. avantage a la 
francophone vs. avantage a Tanglophone) et de Tlntervalle 
(mesure repetee; debut vs. milieu vs. fin de la conversation) a 
done ete effectuee sur trois mesures differentes d'usage 
langagier: la mesure des temps respectifs d'usage de la langue 
premiere et seconde, la mesure du nombre de tours dans la 
langue premiere et seconde et \e pourcentage d'utilisation de 
la langue premiere. Les resultats etant similaires dans les trois 
cas, seuls ceux ayant trait a la derniere variable, le pourcen- 
tage d'utilisation de la langue premiere, seront presentes ici. 
Uavantage de rutilisation de cette mesure provient du fait 
qu'elle permet une comparaison directe des moyennes 
obtenues en raison de Tequivalence de Techelle de mesure. En 
effet, les mesures de temps d'usage et du nombre de tours 
dans les deux langues dependent de la volubilite des partenai- 
res dans le couple. La mesure du pourcentage d'utilisation des 
langues par contre, met en relation le temps parle dans une 
langue avec le temps total parle et permet alors de comparer 
les individus sur une base equivalents De plus, cette mesure 
etablit une relation complementaire avec Tutilisation de Tautre 
langue de sorte que la somme du pourcentage d'utilisation de 
la langue premiere et du pourcentage d'utilisation de la langue 
seconde equivaut a 100. Cela signifle que plus Hndividu utilise 
Tune des langues, moins il utilise Tautre. Les resultats de 
Tanalyse statistique demontrent un effet d'interaction quadru- 
ple [F(4, 180)^3.02, p=.02], entre Tlntervalle, TAppartenance 
Ethnique, la Condition et la Conflance en Langue Seconde. 
Cela signifle que non seulement Tusage langagier durant le 
contact est tributaire des variables sociologiques. individuelles 
et situationnelles, mais il varie egalement du debut a la fin du 
contact. Une representation graphique permet de mieux 
percevoir les relations entre les variables (voir Figure 1). 
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Figure 1 

Pourcentage d'utilisation de la langue premiere cn fonction 

des intervalles, de l'appartenance ethnique, de la 
condition de contact et de la conflance en langue seconde 
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Des tests post hoc d'effets simples revelent que 
cette interaction est principalement due au fait que sur 
les trois intervalles, les francophones peu conflantes en 
leur langue seconde utllisent signiflcativement plus leur 
langue premiere dans la condition a Tavantage de Tanglo- 
phone que dans la condition egalitaire (intervalle 1, q=2.84, 
jx.05; intervalle 2, q=3.24, jx.05; intervalle 3, q=3.09, 
jx.05). De plus, les sujets francophones peu conflants en 
leur langue seconde utilisent egalement beaucoup moins 
leur langue maternelle que les sujets anglophones dans 
la condition egalitaire (intervalle 1, q=5.21, p<.05; inter- 
valle 2, q=4.75, p<.05; intervalle 3 q=4.63, p<.05). Enfin, 
pour les deux premiers intervalles, les francophones peu 
conflants en leur langue seconde utilisent beaucoup moins 
leur langue maternelle que les francophones tres con- 
flantes en leur langue seconde (intervalle 1, q=3.54, 
jx.05; intervalle 2, q=3.87, jx.05), et les anglophones 
peu conflantes en leur langue seconde utilisent beaucoup 
plus leur langue maternelle que les anglophones tres con- 
flantes en leur langue seconde (intervalle 1, q=3.80, 
jx.05; intervalle 2, q=3.51, jx.05) dans la condition 
egalitaire. 

D'autre part, en ce qui concerne la progression dans 
Tutilisation de la langue premiere, les sujets francophones tres 
conflants en leur langue seconde dans la condition egalitaire, 
utilisent signiflcativement moins leur langue maternelle a la 
fin du contact qu'au milieu (de rintervalle 2 a rintervalle 3, 
q=3.76, p<.05) alors que les sujets anglophones tres conflants 
en leur langue seconde dans la condition egalitaire, utilisent 
signiflcativement plus leur langue maternelle a la fin qu'au 
debut ou qu'au milieu du contact (de rintervalle 1 a 
1'intervalle 3, q=3.32, jx.05, de rintervalle 2 a rintervalle 
3, q=3.70, p<.05). Les autres moyennes ne different pas 
significativement. 
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Contralrement a ce que laissaient supposer les repre- 
sentations graphiques de la Figure 1, les tests d'effets 
simples revelent done qu'il n'existe pas de difference 
significative quant au pourcentage d'utilisation de la 
langue premiere selon TAppartenace Ethnique et le niveau 
de Confiance en la Langue Seconde dans les conditions a 
Tavantage de la francophone et a Tavantage de Tanglophone 
lorsque les Intervalles sont consideres. Les resultats 
demontrent tout de meme une tendance convergente, e'est-a- 
dire une tendance vers une utilisation moins importante de la 
langue premiere a la fin du contact, pour tous les groupes 
dans la condition a Tavantage de la francophone, a 
Fexception des francophones tres confiantes en langue 
seconde et pour toutes les anglophones dans la condition a 
Tavantage de l'anglophone, mais celles-ci n'atteignent pas le 
seuil statistiquement acceptable. On n'observe done pas de 
progression significative soit de type convergent ou divergent 
dans ces deux conditions. 

Dans la condition egalitaire, il existe une difference 
significative entre les sujets francophones et les sujets 
anglophones peu confiantes en leur langue seconde au niveau 
du pourcentage d'utilisation de la langue premiere, les 
francophones utilisantbeaucoup plus leur langue seconde que 
les anglophones sur les trois intervalles. De plus, sur les deux 
premiers intervalles, les francophones peu confiantes en leur 
langue seconde se distinguent des francophones tres confian- 
tes en parlant moins leur langue maternelle et les anglophones 
peu confiantes en leur langue seconde se distinguent egale- 
ment des anglophones tres confiantes en utilisant davantage 
leur langue premiere. On remarque aussi une tendance 
convergente marquee pour les francophones tres confiantes en 
langue seconde et une tendance divergente marquee pour les 
anglophones tres confiantes en leur langue seconde du 
deuxieme au troisieme intervalle. 
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En resume, la condition egalitaire impliquant des 
individus conflants en leur capacite de s'exprlmer dans leur 
langue seconde est la seule situation ou Ton observe la 
convergence langagiere, la conversation se deroulant, au 
troisieme intervalle, moitie en frangais, moitie en anglais, 
Dans les deux autres conditions de contact, remploi de la 
langue maternelle reflete pour les interlocutrices confiantes, 
la distribution du pouvoir situationnel: les francophones 
parlent plus frangais lorsqu'elles sont avantagees et les 
anglophones parlent plus anglais lorsqu'elles sont avanta- 
gees. L/idee de progression en moins, les resultats sont 
done conformes pour les locutrices confiantes a ce a quoi on 
devait s'attendre. 

Une confiance langagiere moindre semble cependant 
permettre un effet direct de Tappartenance ethnique: dans la 
condition egalitaire et dans la condition a Tavantage de 
la francophone, e'est Tanglais qui prevaut pour les partici- 
pates moins confiantes. Le frangais ne reprend le 
dessus que dans la condition la plus adverse: lorsque la 
francophone non-confiante se trouve dans la situation 
avantageant Tanglophone. 

2. Les alternances et les changements de code 

Le comportement langagier des individus inclut, en plus 
des proportions d'utilisation des deux langues, certai- 
nes strategies langagieres telles que Talternance et le 
changement de code. Rappelons qu'une alternance conver- 
gente consiste en une reponse dans la langue maternelle de 
Tinterlocutrice lorsque celle-ci a utilise sa langue seconde et 
une alternance divergente correspond a un echange entre 
deux individus dont chacun conserve sa langue premiere. Un 
changement de code convergent correspond a une modification 
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de la langue maternelle a la langue seconde dans un meme 
enonce alors qu'un changement de code divergent consiste en 
une modification de la langue seconde a la langue premiere. 
La frequence des alternances et des changements de code 
convergents devrait etre plus elevee dans la situation 
egalitaire et la frequence des alternances et des changements 
de code divergents devrait etre plus elevee dans les 
situations a Tavantage de Tun ou Tautre groupe ethnique 
pour les locutrices peu conflantes en langue seconde n'ayant 
pas Tavantage situationnel. 

L'analyse de variance sur les alternances convergentes 
en fonction des Intervalles, de TAppartenance Ethnique, 
de la Condition de Contact et de la Conflance en Langue 
Seconde revele une interaction triple [F[2 ,1 80)=4.31, 
P=.02] entre TAppartenance Ethnique, la Conflance en 
Langue Seconde et les Intervalles (voir Figure 2). Des 
tests post hoc d'effets simples revelent que chez les 
francophones tres conflantes en langue seconde, la frequence 
des alternances convergentes augmente significativement du 
premier au deuxleme intervalle (q=2.91, jx.05) et du 
premier au troisieme intervalle (q=2.9l, jk.05). De meme, 
chez les anglophones tres conflantes en langue seconde, il y a 
egalement une augmentation de la frequence des alter- 
nances convergentes du premier au troisieme intervalle 
(q=3.75, p<.05) et du deuxleme au troisieme intervalle 
(q=3.33. p<.05). Enfln, chez les anglophones peu conflantes en 
langue seconde, on remarque, au contraire, une dimi- 
nution de la frequence des alternances convergentes du 
deuxieme au troisieme intervalle (q=2.86, p<.05). C s resultats 
indiquent une tendance pour les sujets tres confiants en 
langue seconde des deux groupes ethniques a utiliser de 
plus en plus les alternances convergentes comme 
strategic communicative au fur et a mesure que le 
contact se poursuit et ce, independamment de la Condi- 
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tion de Contact. D'autre part, les sujets francophones 
peu confiantes en langue seconde ne demontrent pas une 
utilisation differente des alternances convergentes dun 
intervalle a Tautre. Si Ton compare maintenant les 
couples plus conflants et les couples moins confiants, il 
semble evident, particulierement au deuxieme et au troisieme 
tour, que les taux d'alternances des partenaires de confiance 
basse different beaucoup plus Tun de Tautre que ceux des 
partenaires de confiance elevee. La confiance langagiere 
semble done liee de pres a la concordance interper- 
sonnelle des strategies langagieres. 

Figure 2 

Frequence des alternances convergentes en fonction 
des intervalles, de 1'appartenance ethnique 
et de la confiance en langue seconde 



0.5 , 




Intervalle 

L'analyse de variance des alternances divergentes en 
fonction des Intervalles, de TAppartenance Ethnique, de la 
Condition de Contact et de la Confiance en Langue 
Seconde ne revele qu'une difference significative due a la 
Confiance en Langue Seconde. Les sujets peu confiants en 
langue seconde utilisent davantage les alternances diver- 
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langue seconde utilisent davantage les alternances diver- 
gentes (M=1.48) que les sujets tres conflants en langue 
seconde [M=0.92; F(l,90)=3.92, p=.05]. II n'y a pas de 
difference significative quant a la frequence des alternances 
divergentes d'un intervalle a l'autre. 

L' analyse de variance des frequences de changements 
de code convergents ne demontre aucune tendance vers 
l'utilisation plus ou moins frequente de cette strategic en 
fonction des facteurs etudies ici. Les resultats de 
l'analyse de variance effectuee sur les changements de 
code divergents en fonction des Intervalles, de l'Appar- 
tenance Ethnique, de la Condition et de la Conflance en 
Langue Seconde revelent cependant une interaction triple 
entre la Condition de Con act et le niveau de Conflance 
en Langue Seconde en fonction des intervalles [F(4, 18Q)=5.35; 
jx.OOl]. Le nombre de changements de code divergents varie 
d'un intervalle a l'autre selon la Condition et la Con- 
flance (voir Figure 3). Des tests post hoc d'effets simples 
revelent que dans la condition a l'avantage de Vanglo- 
phone et dans la condition egalitaire au premier inter- 
valle, il existe une difference significative dans le nombre 
de changements de code divergents entre le groupe peu 
conflant et le groupe tres conflant en langue seconde (condi- 
tion a l'avantage de l'anglophone, q=7.55, p<.05; condition 
egalitaire, q=3.36, p<.05). Au debut du contact, les 
sujets peu conflants utilisent signiflcativement plus de 
changements de code divergents que les sujets tres conflants 
dans ces deux conditions au debut du contact. Dans le 
deuxieme intervalle, on retrouve encore une difference 
significative dans la frequence des changements de code 
divergents dans la condition a l'avantage de l'anglophone 
(q=3.16, p<.05) et dans la condition a l'avantage de la 
francophone (q=3.36, p<.05) toujours en faveur des sujets 
moins conflants en langue seconde. Au troisieme intervalle, 
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par contre, on ne retrouve plus aucune difference significative 
dans aucune des trois Conditions de Contact entre les sujets 
peu et tres conflants en langue seconde. 
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Figure 3 

Frequence des changements de code divergents 

en fonction des intervalles, de la condition 
de contact et de la conflance en langue seconde 



A) Confiance basse en langue seconde 




Intervalle 



B) Confiance 4lev4e en langue seconde 
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Condition: 

■ Avantage d la francophone 
E3 Avantage h I anglophone 
[H £galitaire 



Condition: 

g Avantage & la francophone 
TO Avantage h. I anglophone 
E3 Izgalitaire 



On remarque cependant que les sujets peu conflants en 
langue seconde utilisent les changements de code divergents 
signiflcativement plus frequemment dans la condition a 
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l'avantage de l'anglophone que dans la condition a l'avan- 
tage de la francophone (q=8.16, jx.05) et dans la condi- 
tion egalitaire (q=5.61, p<.05) durant le premier inter- 
vals. Au deuxieme intervalle, les sujets peu confiants 
dans la condition a l'avantage de l'anglophone continuent 
a utiliser davantage les changements de code divergents que 
ceux dans la condition egalitaire (q=3.06, jx.05), mais il 
n'y a plus de difference avec la condition a l'avantage de 
la francophone. Enfin, au troisieme intervalle, la fre- 
quence des changements de code divergents ne varie pas 
significativement en fonction des trois conditions de 
contact. 

Toutefois, dans les trois conditions de contact, on 
remarque une diminution significative de la frequence des 
changements de code divergents du premier au deuxieme 
intervalle (condition a l'avantage de la francophone, q=3.25, 
jx.05; condition a l'avantage de l'anglophone, q=6.49, p<.05; 
condition egalitaire, q=3.25, p<.05) chez les sujets peu con- 
fiants en leur langue seconde. Pour les sujets peu confiants de 
la condition a l'avantage de l'anglophone, il existe egalement 
une difference significative entre le premier et le dernier 
intervalle (q=9.09, jx.05). 

Ces resultats indiquent une tendance pour les 
sujets peu confiants en langue seconde a utiliser davan- 
tage les changements de code divergents et ce, particu- 
lierement au debut du contact. Ces memes sujets, dans 
la condition a l'avantage de l'anglophone, utilisent plus 
les changements de code divergents en comparaison avec 
les sujets des deux autres conditions de contact bien 
que cette tendance diminue du premier au deuxieme 
intervalle. L'utilisation des changements de code diver- 
gents semble done etre une strategic communicative 
reliee a la negociation initiale de la langue pour les 
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sujets peu conflants dans leur langue seconde. Les 
sujets conflants, quant a eux, utilisent cette strategic de 
fagon minimale, sans montrer de variation temporeile ou 
situationnelle. 

Pour resumer cette section, il n'y a, contrairement 
aux attentes, aucune difference significative dans la fre- 
quence des alternances et des changements de code conver- 
gents selon la Condition de Contact. On observe tout de 
meme que les sujets tres conflants en leur langue 
seconde des deux groupes d'Appartenance Ethnique utilisenc 
significativement plus d'alternances convergentes au fur 
et a mesure que le contact progresse. Chez les sujets peu 
conflants en langue seconde, il y a une discordance plus 
marquee entre les partenaires que chez les sujets plus 
conflants en langue seconde. 

La frequence des alternances divergentes ne varie pas 
quant a elle selon la Condition de Contact mais apparait plus 
importante pour les sujets peu conflants en langue seconde 
que pour les sujets tres conflants en langue seconde. 

3. Relations entre la convergence langagiere 
de la locutrice et la convergence langagiere 
de Vinterlocutrice 

Puisque la convergence langagiere a ete deflnie dans 
cette etude par Tutilisation de la langue du parte- 
naire durant le contact, il est clair que les deux 
interlocutrices peuvent difficilement utiliser la langue de leur 
partenaire en meme temps. En raison de la nature de la 
mesure de convergence langagiere, Tutilisation de la langue 
seconde de la locutrice devrait ainsi etre en relation avec 
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rutllisation de la langue premiere de Finterlocutrice. Le 
Tableau 1 presente Tanalyse correlationiielle de la relation 
entre rutilisation de la langue seconde du sujet francophone 
et du sujet anglophone. 

Tableau 1 

Analyse corrfelationnelle entre les taux d'usage 
de la langue seconde des partenaires 



Sujet anglophone 

taux d'usage Nombre de tours % d'utilisation 
de L2 en L2 de L2 

Sujet 

francophone 

Taux d'usage -.80** 
de L2 

Nombre de tours -.75** 
en L2 

% d'uUlisaUon -.86** 
de L2 



(1) n= 51 

(2) L2: langue seconde 

(3) * p<.05 
**p<.01 

Les resultats indiquent clairement une relation 
negative significative entre l'utilisation de la langue 
seconde par Tune des interlocu trices et Tutilisation de la 
langue seconde par son partenaire. En d'autres mots, 
lorsque le sujet francophone utilise Tanglais comme 
langue de conversation, son partenaire anglophone utilise sa 
langue premiere, soitTanglais, comme langue de conversation. 
Inversement, le sujet anglophone utilisant sa langue seconde, 
le frangais, aura une partenaire francophone utilisant egale- 
ment le frangais. 

4i 



-.77** -.85** 
-.75** -.82** 
-,84** -.91** 
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D*autre part, les strategies de communication langa- 
giere, telles que les alternances et les changements de code de 
la locutrice et de rinterlocutrice, devraient egalement etre en 
relation. Le Tableau 2 presente Tanalyse correlationnelle de 
ces relations. 



Tableau 2 

Analyse correlationnelle entre les strategies langagidres 
des partenaires 



Sujet anglophone 


Sujet francophone 


Alt. 
conv. 


Alt. 
div. 


Ch. de code 
conv. 


Ch. de code 
div. 


Alt. conv. 


.15 


.22 


.26* 


.21 


.Alt. div. 


.22 


.33" 


.20 


.35" 


Ch. de code conv. 


.25* 


.34** 


.67" 


.06 


Ch. de code div. 


.38** 


.30* 


.04 


.79" 



(1) n = 51 

(2) Alt. conv.: alternances convergentes 
Alt. div.: alternances divergences 

Ch. de code conv.: changements de code convergents 
Ch. de code div.: changements de code divergents 

(3) *p<.05 
"p <.01 



Les resultats indiquent qu*il n'y a pas de relation signifi- 
cative entre les frequences des alternances convergentes des 
interlocutrices. Par contre, les frequences des alternances 
divergentes et des changements de code divergents et conver- 
gents des interlocutrices son significativement correlees. Ainsi, 
a Texception de la frequence des alternances convergentes, 11 
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semble que lorsque Tune des locutrices utilise Tune des trois 
autres strategies langagieres, son interlocutrice demontre une 
tendance a faire de meme. 

De plus, la frequence des alternances convergentes de 
Tanglophone est positivement reliee a la frequence des 
changements de code convergent^ de la francophone. De 
meme, la frequence des alternances divergentes de Tanglo- 
phone est positivement reliee a la frequence des changements 
de code divergents de la francophone. II y a done des relations 
entre les differentes strategies de convergence d'une part, et, 
d'autre part, entre les differentes strategies de divergence. 
Cependant, de fagon innattendue, les frequences des alternan- 
ces convergentes et divergentes du sujet anglophone sont 
respectivement reliees aux frequences des changements de 
code divergent et convergent de la francophone. 

4. devolution du degre d'intimite 

A fin d'evaluer les effets de TAppartenance Ethnique, de 
la Condition de Contact, et du niveau de Confiance en 
Langue Seconde en fonction des Intervalles sur le degre 
d'intimite de la conversation, une analyse de la variance fut 
effectuee sur les donnees ccirespondantes. Les resultats 
n'indiquent aucune variation de Tintimite du theme selon 
TAppartenance Ethnique, la Condition de Contact et la 
Confiance en Langue Seconde. De plus, aucune interaction 
double ou triple n'est significative sur ces facteurs lorsqu'on 
ne considere pas les intervalles. L'interaction triple entre 
TAppartenance Ethnique, la Condition de Contact et les 
Intervalles est, cependant, significative [F(4, 180)=2.93, p=.02]. 
La Figure 4 presente les relations entre les moyennes du 
niveau d'intimite selon TAppartenance Ethnique, la Condition 
de Contact et les Intervalles. 



EMC. 
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Figure 4 

Intimit* moyenne en fonction de la condition de contact, 
de l'lntervalle et de l'apparte nance ethnique 



Condition a I'avantage de la francophone 



I 
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Participante francophone 
Participante anglophone 



1 2 

Intervalle 



Condition a I'avantage de I'anglophone 




1 2 

Intervalle 



C) Condition egalitaire 



Participante francophone 
Participante anglophone 




Participante francophone 
Participante anglophone 
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Des tests post hoc d'effets simples ne revelent 
aucune difference dans le niveau d'intimite des sujets 
selon l'Appartenance Ethnique et la Condition de Contact. 
Neanmoins, on remarque une baisse significative du niveau 
d'intimite du theme du premier au deuxieme intervalle chez 
les sujets anglophones dans la condition a l'avantage de 
Tanglophone (q=3.00, p<.05). II existe egalement une hausse 
significative du niveau d'intimite du premier au troisieme 
intervalle chez les sujets francophones de la condition a 
l'avantage de Tanglophone (q=3.69, p<.05) et chez les 
sujets anglophones de la condition egalitaire (q=4.00, 
jx.05). Au niveau des tendances, le degre moyen d'intimite 
augmente dans toutes les conditions, etparticulierement dans 
la condition egalitaire. Dans les autres conditions, cette 
augmentation est soumise a des fluctuations inter-intervalles 
plus importantes. 



5. Relations entre la convergence langagiere 
et les consequences cognitives/qffectives 
du contact 

Selon le cadre theorique, il devrait y avoir une 
relation positive entre le degre de convergence 
langagiere et les phenomenes affectifs concomitants, 
le niveau de convergence semantique et le niveau de 
satisfaction du contact. En d'autres mots, l'individu 
devrait ressentir un attrait plus important envers son 
interlocutrice en fonction de son degre ascendant de 
convergence langagiere. II devrait egalement demontrer un 
niveau plus eleve de convergence semantique et une plus 
grande satisfaction face au contact. 

Comme precedemment, la convergence langagiere a 
ete mesuree par trois variables reliees a l'utilisation de 



la langue seconde: le taux cTusage en langue seconde, le 
nombre de tours en langue seconde et le pourcentage d'utili- 
sation de la langue seconde; ainsi que par quatre varia- 
bles de strategies langagieres: la frequence des alter- 
nances et des changements de code convergents et diver- 
gents. Les valeurs obtenues au troisieme intervalle ont 
ete utllisees pour ces variables puisque les consequences 
cognitives/affectives dependent plus particulierement du 
niveau de convergence atteint a la fin du contact. Les 
phenornenes afiectifs concomitants ont ete evalues par un 
questionnaire comprenant quatre indices: un indice de 
perception dune acceptation de son appartenance ethni- 
que, un indice de perception d'une absence de jugement 
interpersonnel, un indice de perception d'une verification 
interpersonnelle et un indice de perception d'un rappro- 
chement de rinterlocutrice comprenant chacun deux 
variables. Les mesures de convergence semantique et de 
satisfaction du contact correspondent aux resultats 
obtenus sur les echelles du meme nom. Une analyse 
correlationnelle des relations entre les deux ensembles de 
valeurs a ete effectuee et les resultats apparaissent au 
Tableau 3. 

Aucune des correlations entre Tutilisation de la langue 
seconde et les phenornenes afiectifs concomitants n'est 
significative. Ainsi, de fagon generate, Tutilisation de la langue 
seconde de la locutrice n'est pas associee a des sentiments 
positifs envers son interlocutrice. 

Par contre, deux correlations apparaissent signifl- 
catives entre les strategies langagieres et les phenornenes 
afTectifs concomitants du sujet. II y a, en elTet, des 
relations positives signiflcatives, entre la perception d'une 
absence de jugement interpersonnel d'une part, et les 
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alternances convergentes et les changements de code diver- 
gents d'autre part. II semble ainsi que le sujet qui 
utilise des alternances convergentes et des changements de 
code divergents pergoit une absence de jugement interper- 
sonnel de la part de son interlocutrice. 



Tableau 3 

Analyse corr^lationnellc entre le comportement langagier 
et les ph€nom6nes affectifs concomitants 





A 


B 


C 


D 


Taux d'usage de la 
langue seconde 


-.14 


.07 


-.08 


.01 


Noinbre de tours 
en langue seconde 


-.08 


.01 


.00 


-.06 


Pourcentage d'utilisation 
de la langue seconde 


-.12 


.02 


-.10 


.01 


Alternances 
convergentes 


-.01 


.25" 


-.15 


.05 


Alternances 
dlvergentes 


-.05 


.15 


.03 


.02 


Changements de code 
convergents 


.10 


.16 


.09 


-.02 


Changements de code 
divergents 


.14 


.22" 


.08 


.00 



(1) n= 102 

(2) A: perception d'une acceptation de son appartenance ethnique 
B: perception d*une absence de jugement interpersonnel 

C: perception d'une verification interpersonnelle 
D: perception d'un rapprochement de l'interlocuteur 

(3) • p <.05 
••p <.01 
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Tableau 4 

Analyse corr£lationnelle entre les strategies langagieres 
et les ph6nom6nes affectifs concomitants 
en fonction de l'Appartenance Ethnique 



Sujet francophone Sujet anglophone 

ABCD ABCD 



Alternances 
convergences 

Altcniances 
dlvergentes 

Changements de 
code convergent^ 

Changements de 
code divergents 



-.10 -.07 -.29* -.15 

-.12 .11 -.04 .14 

.18 .22 .00 -.01 

.03 .14 -.03 -.32* 



.06 .40** .00 .03 

.02 .21 .09 .15 

.08 .16 .16 .00 

.20 .25* .26* .32* 



(1) n=51 

(2) A: perception d'une acceptation de son appartenance ethnique 
B: perception d'une basence de jugement Interpersoiuk-l 

C: perception d'une verification Interpersonnelle 
d: perception d'un rapprochement de l'lnterlocuteur 

(3) * p <.05 
**p<.01 

Les relations entre les strategies langagieres et les 
phenomenes affectifs concomitants varient toutefois selon le 
groupe d'Appartenance Ethnique (voir Tableau 4). En effet les 
deux correlations signiflcatives entre les strategies langagieres 
et les phenomenes affectifs concomitants chez le sujet franco- 
phone sont negatives alors que les quatre correlations signifl- 
catives chez le sujet anglophone sont positives. Ces resultats 
demontrent qu'une strategic convergente comme la frequence 
des alternances convergentes est inversement reliee a Tun des 
phenomenes affectifs concomitants pour les francophones 
alors qu'elle est positivement reliee pour les anglophones. De 
meme, une strategic divergente comme la frequence des 
changements de code divergents est negativement reliee a la 
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perception d'un rapprochement de Tinterlocutrice pour les 
francophones alors qu'elle devient positlvement reliee a 
trois des quatre phenomenes affectifs concomitants pour les 
anglophones. II apparait ainsi que repondre en anglais a 
une interlocutrlce francophone utllisant le frangais est 
relie pour Tanglophone a des sentiments positifs envers 
Tinterlocutrice. 

On s'attend egalement a une relation positive entre le 
niveau de convergence langagiere et les niveaux de 
convergence semantique et de satisfaction du contact. Les 
coefficients de correlation pour Tensemble des participantes 
apparaissent au Tableau 5. 



Tableau 5 

Analyse corr61ationnelle entre le comportement langagler 
et les consequences affectives/cognitives du contact 





Convergence 
semantique 


Satisfaction 
du contact 


Taux d'usage de la langue seconde 


-.10 


.07 


N ombre de tours en langue seconde 


-.18* 


-.04 


Pourccntage d'utlllsation dc la langue seconde 


-.08 


.07 


Altcrnanccs convergcntes 


-.10 


-.04 


Altcrnanccs dlvergcntcs 


-.01 


-.05 


Change men ts de code convergents 


.05 


.04 


Change ment de code divergents 


-.07 


-.11 



(1) n - 102 

(2) A: perception d'une acceptation dc son appartenance ethnlque 
B: perception d'une absence dc Jugement lnterpersonnel 

C: perception d'une verification lntcrpersonnelle 
D: perception d'un rapprochement dc 1'lnterlocutcur 

(3) • p <.05 
••p<.01 ' 
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Contrairement aux attentes, les correlations entre 
la majorite des mesures sont negatives. Le nombre de 
tours en langue seconde presente meme une correlation 
negative significative avec le niveau de convergence 
semantique. II semble done que plus Tindividu converge en 
utilisant sa langue seconde, moins elle converge au niveau 
semantique, e'est-a-dire moins elle parvient a se faire 
comprendre par son interlocutrice. Uutilisation de la 
langue seconde ne semble pas contribuer a un resultat plus 
positif du contact. 



Tableau 6 

Analyse corr£lationnelle entre le comportement langagier 
et la convergence semantique 
en fonction de TAppartenance Ethnlque 





Sujet 
francophone 


Sujet 
anglophone 


Taux d'usage de la langue seconde 


-.27* 


.11 


Nombre de tours en langue seconde 


-.33»* 


.00 


Pourcentage d'utllisation de la langue seconde 


-.26* 


.14 


Altemances converge ntes 


-.18 


.04 


Altemances divergentes 


-.05 


.10 


Changements de code convergents 


-.06 


.15 


Changements de code divergents 


-.28** 


.22 



(1) n*51 

(2) * p <.05 
**p <.01 



En fait, un examen sommaire des resultats de Tanalyse 
correlationnelle entre le comportement langagier et la conver- 
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gence semantique en fonction de TAppartenance ethnique 
(voir Tableau 6) demontre que feffet observe provient du 
cornportement des sujets francophones. II existe en 
effet, pour les francophones, une relation negative constante 
entre Tutilisation de la langue seconde et la convergence 
semantique qui ne se retrouve absolument pas chez les 
anglophones. Les locutrices francophones utilisant leur 
langue seconde se distancient davantage de leur inter- 
locutrice que les autres sujets. 

Enfln, le niveau de convergence langagiere devrait 
aussi etre en relation positive avec le niveau de satis- 
faction du contact. Les resultats de Tanalyse des corre- 
lations entre Tutilisation de la langue seconde et des 
strategies langagieres et le niveau de satisfaction du 
contact ne demontrent cependant aucune relation signi- 
ficative (voir Tableau 5). Par contre, un examen plus 
precis des resultats denote une forte relation negative 
significative [r= -.40, p<.00l) entre les changements de 
code divergents et la satisfaction du contact chez les 
francophones que Ton ne retrouve pas chez les anglophones. 
II apparait ainsi qu'une frequence elevee de changements de 
code divergents est reliee a une satisfaction moindre expri- 
mee par la francophone. 

En resume, la convergence langagiere n'apparait 
generalement reliee ni a la convergence semantique ni 
au niveau de satisfaction du contact. Pour les franco- 
phones seules, il existe une association negative entre 
le taux d'usage de la langue seconde et la perception 
de convergence semantique, ainsi qu'une association 
negative entre les changements de code divergents et a 
la fois, la convergence semantique et la satisfaction du 
contact. 
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6, Relations entre le degre d'intimite 

et les consequences cognitives/qffectives 
du contact 

Les resultats de Tanalyse correlationnelle mettant en 
rapport ces variables n'indiquent pas de liens 
significatifs entre le degre d'intimite et les mesures 
de phenomenes affectifs concomitants, la convergence seman- 
tique ou la satisfaction du contact a Texception d'une 
relation positive entre le degre d'intimite du theme et la 
perception d'une absence de Jugement interpersonnel de 
rinterlocutrice (r=.24, p<.01). Un examen detaille des 
differents facteurs revele, en fait que cette relation 
positive est due au sous-groupe des sujets anglophones, 
tres confiants en langue seconde dans la condition egalitaire 
(r=.68 f jx.Ol). 



7. Relations entre les consequences 
cognitives/qffectives du contact 

II devrait y avoir une relation positive entre les pheno- 
menes affectifs concomitants, le niveau de convergence 
semantique et le niveau de satisfaction du contact. 
Les quatre indices de phenomenes affectifs concomitants, 
la mesure de convergence semantique et la mesure de 
satisfaction du contact ont done ete soumis a une analyse 
correlationnelle (voir Tableau 7). 

Les resultats demontrent un fort lien signiflcatif 
entre trois des quatre indices de phenomenes aiTectifs 
concomitants et le degre de convergence semantique. 
Ainsi, la perception de Tacceptation de son appartenance 
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ethnique, la perception d'une verification du sens des 
messages de Tautre et la perception d'un rapprochement de 
Tautre apparaissent fortement reliees au comportement 
individuel de convergence semantique. 



Tableau 7 

Analyse corrfclationnelle cntrc les consequences 
cognitives/affectives du contact 



Phtnomenes *fT«ctll» concomitants Conrerfonco Satisfaction 

»em*ntique du contact 



A 
B 
C 
D 

Convergence semantique 
Satisfaction du contact 



..24 < ' 



.10 .19* 
.03 .14 
.33" 



.24*" 
.14 
.29*' 
.57** 



.20* 

.24** 

.12 

.60** 

.61" 



(1) n= 102 

(2) A: perception d'une acceptation de son appartenance ethnlque 
B: perception d'une absence de Jugement lnterpersonnel 

C: perception d'une verification InterpersonneUe 
D: perception d'un rapprochement de I'lnterlocuteur 

(3) •p<.05 
••p<.01 



Comme pour la convergence semantique, trois des 
quatre indices de phenomenes affectifs concomitants presen- 
tent un lien significatif avec la satisfaction du contact. 
La perception d'une acceptation de son appartenance 
ethnique, d'une absence de Jugement de l'autre et d'un 
rapprochement de l'autre sont positivement reliees au 
niveau de satisfaction du contact. Finalement on observe 
un lien significatif entre la convergence semantique et la 
satisfaction du contact. 
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8. Relations entre le cornportement langagier 
de la locutrice et les consequences 
cognitives/ciffectives de Vinterlocutrice 

D'apres le cadre theorique, il devrait y avoir une relation 
positive entre le niveau de convergence langagiere et le 
niveau de convergence thematique de la locutrice et 
revaluation des phenomenes affectifs concomitants, la 
convergence semantique et la satisfaction du contact de 
Tinterlocutrice. Ainsi, le cornportement langagier du sujet 
francophone devrait etre relie positivement aux consequences 
cognitives/affectives du contact pour le sujet anglophone. Les 
resultats de Tanalyse correlationnelle entre ces deux ensem- 
bles de donnees apparaissent au Tableau 8. 

Les resultats ne demontrent pas une relation positive 
systematique entre les mesures de convergence langagiere du 
sujet francophone- et la mesure de phenomenes affectifs 
concomitants du sujet anglophone. Ainsi, une seule mesure 
d'utilisation de la langue seconde presente une correlation 
tout juste significative avec Tun des phenomenes affectifs 
concomitants. En effet, le nombre de tours en langue seconde 
du sujet francophone est correle positivement avec la percep- 
tion d'une absence de jugement interpersonnel du sujet 
anglophone. Les mesures de strategies langagieres presentent 
toutefois quelques resultats interessants. Ainsi, une fre- 
quence elevee de changements de code convergents du sujet 
francophone est pergue par le sujet anglophone comme une 
absence de jugement precongu et comme une possibility de 
verification interpersonnelle. Par ailleurs, une frequence 
elevee de changements de code dlvergents du sujet franco- 
phone est perdue par le sujet anglophone comme une accepta- 
tion de son appartenance ethnlque et comme un indice de 
rapprochement de l'autre. 
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Tableau 8 

Analyse corrfclationnelle entre le comport erne nt langagier 
du francophone et les consequences cognitives/affectives 

de r anglophone 



Sujet anglophone 
Phenomenee affectum ooncomiUnU Convergence Satisfaction 



Sujet francophone 


A 


B 


C 


D 


•emantique 


du contact 


Taiix d 'usage dc la 
langxie sccoiule 


-.09 


.10 


.05 


-.22 


.18 


-.13 


Nombrc dc tours 
cn Ungue seconde 


.13 


.23* 


.14 


-.20 


.07 


.05 


Pourcentage d'utillsadon 
de la latiguc seconde 


.03 


.09 


.07 


-.22 


-.19 


-.14 


Alternanceo 
cotwergentes 


.11 


.11 


.17 


.17 


..15 


.04 


AJtcrnances 
dlvergentes 


.19 


-.01 


.22 


.04 


.06 


.05 


ChangemcnLs dc code 
convergent* 


.02 


.27* 


.23* 


.17 


.15 


.24* 


C /langctnents de code 
divergent* 




.09 


.22 


.25* 


.16 


-.14 


Inttmite dvt theme 


.00 


.18 


-.27 


-.19 


.15 


.14 



(1) n = 51 

(2) A: perception d'une acceptation de son appartenance ethnique 
B. perception d'une absence de Jugement Interpersonne! 

C: perception d une verification interpersonnelle 

D: perception d un rapprochement de llnterlocuteur 

(3) • p < 05 
••p< 01 



Les resultats de Tanalyse correlationnelle entre le 
comportement langagier de la francophone et la convergence 
semantique de Tanglophone ne presentent aucun resultat 
slgnificatif. Les mesures d*utilisatlon de la langue seconde 
et les mesures de strategies langagieres de la franco- 
phone ne sont done pas reliees au niveau de convergence 
semantique de Tanglophone. 
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Le niveau de convergence langagiere du sujet franco- 
phone n'est pas significativement relie non plus au 
niveau de satisfaction du contact du sujet anglophone. Seule 
la frequence des changements de code convergents de la 
francophone presente un lien positif significatif avec la 
satisfaction du contact de Tanglophone. Ainsi, les modifi- 
cations de langue en direction de Tanglais par le sujet 
francophone predispose le sujet anglophone a retirer un plus 
grand niveau de satisfaction du contact. 

L'analyse correlationnelle de la convergence thematique 
de la francophone ne comprend qu'une relation significative. 
II s'agit d'une correlation negative entre le niveau d'intimite du 
theme de la conversation de la francophone et la perception 
d'une verification interpersonnelle de Tanglophone. En 
d'autres termes, la francophone qui exploite le theme de la 
conversation d'une maniere plus intime est pergue par sa 
partenaire comme verifiant peu le sens de ses messages. 

L' analyse correlationnelle entre les mesures de convex 
gence langagiere et thematique du sujet anglophone et 
les mesures de consequences cognitives/affectives du 
sujet francophone apparaissent au Tableau 9. Deux mesures 
d'utilisation de la langue seconde de Tanglophone sont 
signlflcativement correlees a deux des indices de pheno- 
menes affectifs concomitants de la francophone. Ainsi, le 
taux d*usage de la langue seconde de Tanglophone est lie 
positivement a la perception d'une verification interpersonnelle 
de la francophone et le pourcentage ^utilisation de la 
langue seconde de Tanglophone est aussi lie positivement 
a la perception d'une acceptation de Tappartenance ethnique 
de la francophone. Les mesures de strategies langagieres de 
Tanglophone ne presentent eux aussi que deux correlations 
significatives avec les phenomenes affectifs concomitants 
de la francophone. La frequence des changements de code 
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convergents du sujet anglophone est reliee positivement 
a la perception d'une acceptation de Tappartenance 
ethnique du sujet francophone. De plus, la frequence des 
changements de code divergents du sujet anglophone est 
inversement reliee a J a perception d'un rapprochement de 
rinterlocutrice du sujet francophone. 



Tableau 9 

Analyse corr61ationnelle entre le comportement langagier 
de 1* anglophone et les consequences cognitives/affectives 

du francophone 



Sujet francophone 



Phenomena* affectlf* concomitant* Convergence Satisfaction 



Sujet anglophone 


A 


B 


C 


D 


ftemantiquc 


du contact 


Taux d'usage de la 
langtie secondc 


.22 


-.01 


.27* 


.18 


.26* 


-.03 


Nombre de tours 
en langue seconde 


.16 


•08 


.12 


09 


.16 


-.01 


Pourccnugc d utilisation 
de la langiie seconde 


.23* 


.02 


.13 


.18 


.25* 


.05 


Alternances 
co nve rgentes 


.19 


..03 


11 


-.03 


..21 


-.23 


Alternances 
dive rgentes 


.13 


•05 


.19 


.14 


-.07 


..16 


Changements de code 
convergents 


..08 


-.04 


.01 


-.28* 


-.26* 


-.19 


Changements de code 
divergents 


-.08 


•04 


.01 


-.28* 


-.26* 


..19 


Intlmite du theme 


-.11 


.06 


-.08 


-.02 


.13 


.10 



(1) n = 51 

(2) A: perception d'une acceptation de son appartenance etlinlqitc 
D: perception d une absence de Jugement Interpersonnel 

C: perception d'nne verification Intcrpersonnelle 

D: perception d'un rapprochement de llnterlocuteur 

(3) *p<05 
**p<01 
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Les mesures d'utilisation de la langue seccnde de 
l'anglophone presentent par contre un lien significatif avec la 
convergence semantique de la francophone. En effet, le taux 
d'usage de la langue seconde et le pourcentage d'utilisation de 
la langue seconde du sujet anglophone sont positivement 
relies au niveau de convergence semantique de la franco- 
phone. En d'autres termes, le sujet anglophone utilisant sa 
langue seconde est associe a une partenaire francophone 
cherchant a se rapprocher de son interlocutrice en parta- 
geant avec cette derniere un ensemble de symboles. Ainsi, 
lorsque rinterlocutrice anglophone s'efforce de communiquer 
dans sa langue seconde, sa partenaire s'efforce egalement 
de deflnir plus speciflquement les termes utilises et les 
idees presentees. 

Les mesures de strategies langagieres ne presentent 
qu'une correlation negative significative entre les changements 
de code divergents de l'anglophone et le niveau de convergence 
semantique. Ainsi, plus le sujet anglophone diverge par 
l'emploi de changements de code en faveur de sa langue 
maternelle, moins le sujet francophone cherche a parvenir a 
un haut degre de comprehension mutuelle. 

Enfin, les correlations entre les mesures d'utili- 
sation de la langue seconde de l'anglophone et le niveau 
de satisfaction du contact de la francophone ne sont pas 
significatives. On retrouve, par contre, deux correlations 
negatives significatives entre les strategies langagieres de 
l'anglophone et le niveau de satisfaction du contact de la 
francophone. En effet, les frequences des alternances et 
des changements de code convergents sont negativement 
correlees au niveau de satisfaction du contact. Ainsi, 
plus Tanglophone converge par Tutilisation de mots et 
expressions frangaises et moins la francophone s'estime 
satisfaite de la rencontre. 
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En resume, le comportement langagier du sujet 
francophone ne presente que peu de liens signiflcatifs 
avec les consequences cognitives/affectives du sujet anglo- 
phone. Une seule relation constante apparait entre les 
changements de code convergents et divergents de la 
francophone et les phenomenes affectifs concomitants de 
Tanglophone. Par contre, meme si Tensemble des mesures 
ne permettent pas de conclure a un lien positif significatif 
entre le comportement langagier du sujet anglophone et les 
consequences cognitives/affectives du sujet francophone, 
Tutilisation de la langue seconde par Tanglophone est 
reliee positivement a la convergence semantique du franco- 
phone. De plus, les strategies langagieres convergentes de 
Tanglophone sont aussi reliees mais negativement au niveau 
de satisfaction du contact de la francophone. Enfln, le 
degre d'intimite accrue de la part de Tanglophone est relie a 
une absence de verification interpersonnelle de la satisfaction 
de la francophone. 



9, Relations entre les consequences 
cognitives/affectives de la locutrice 
et de Vinterlocutrice 

Les consequences cognitr -VafTectives comprennent, 
comme presentees precedemment, les mesures de 
phenomenes affectifs concomitants, de convergence 
semantique et de satisfaction du contact. Ainsi, les pheno- 
menes affectifs concomitants de la francophone devraient 
etre relies positivement aux phenomenes affectifs concomi- 
tants de Tanglophone. 

Les resultats (Tableau 10) n'indiquent aucune relation 
systematique entre les phenomenes affectifs concomitants du 
sujet francophone et du sujet anglophone appartenant a la 
meme paire. Seulement deux correlations sont significatives, 
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soit celles entre la perception d'une acceptation de Tapparte- 
nance ethnique du sujet francophone et la perception d'une 
verification interpersonnelle et d'un rapprochement de 
Tinterlocuteur du sujet anglophone. 



Tableau 10 

Analyse corr€lationnelle entre les consequences 
cognitives/affectives du francophone 
et les consequences cognitives/affectives de r anglophone 



Sujet francophone 



Phenomenee affect if* concomitants Convergence Satisfaction 



Sujet anglophone 


A 


B 


C 


D 


semantique 


du contact 


A 


.02 


.07 


.02 


-.02 


-.01 


-.12 


B 


.06 


-.01 


.04 


.06 


.00 


.00 


C 


23» 


.09 


.08 


-.11 


-.04 


-.14 


D 


.25» 


-.03 


-.07 


.04 


16 


.05 


Convergence semantique 


.35" 


.20 


-.07 


25* 


.16 


.25" 


Satisfaction du contact 


.19 


.08 


-.26» 


.06 


.17 


.12 



(1) n = 51 

(2) A: perception d'une acceptation de son appartenance ethnique 
B: perception d'une absence dejugement interpersonne! 

C: perception d'une verification Interpersonnelle 
D: perception d'un rapprochement de rinterlocuteur 

(3) • p < 05 
••p<.01 



L'analyse correlationnelle entre les phenomenes affectifs 
concomitants du sujet francophone et le niveau de conver- 
gence semantique et de satisfaction du contact du sujet 
anglophone indiquent que la perception dune acceptation de 
son appartenance ethnique et la perception d'un rappro- 
chement de Tinterlocu trice eprouvees par la francophone sont 
correlees a la convergence semantique du sujet anglophone. 
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De plus, la perception d'une absence de jugement interper- 
sonnel est reliee positivement au niveau de convergence 
semantique de l'anglophone. II semble ainsi que les locutrices 
francophones qui se sentent le plus acceptees par leur 
interlocutrice sont pairees aux sujets anglophones qui 
convergent le plus semantiquement. 

Les resultats ne presentent toutefois pas ce meme genre 
de lien entre les phenomenes affectifs concomitants de la 
francophone et le niveau de satisfaction du contact de 
Tanglophone. Dans ce cas, une seule correlation est signifi- 
cative et elle est negative. En effet, la perception d'une 
verification interpersonnelle du sujet francophone est negati- 
vement correlee au niveau de satisfaction du contact. Cela 
signifie que plus le sujet francophone sent qu'il peut verifier le 
sens des messages de Tautre et moins le sujet anglophone est 
satisfait du contact, ou au contraire, moins le sujet franco- 
phone sent qu'il peut verifier le sens des messages de Tautre 
et plus le sujet anglophone est satisfait du contact. 

Enfin, les resultats de Tanalyse correlationnelle entre le 
niveau de convergence semantique et le niveau de satisfaction 
du contact du sujet francophone et le niveau de convergence 
semantique et le niveau de satisfaction du contact du sujet 
anglophone ne presente qu'un lien positif significatif entre le 
niveau de convergence semantique du sujet anglophone et le 
niveau de satisfaction du contact du sujet francophone. En 
d'autres mots, le sujet anglophone qui converge le plus 
semantiquement est paire a un sujet francophone qui se revele 
tres satisfait du contact. 
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Conclusion 



Cette recherche avait pour but d'etudier les effets 
interactifs de facteurs structuraux, situationnels et 
personnels sur le comportement langagier et ses 
consequences affectives. Elle innove non seulement par les 
variables qu'elle met en relation mais egalement par un devis 
experimental permettantrobservation directe d'une interaction 
ainsi que, de fagon longitudinals de celle de son deroulement. 

Dans leur ensemble, les resultats obtenus ici divergent 
sensiblement des attentes fondees sur les formulations 
theoriques anterieures. De la fagon la plus remarquable, les 
differents aspects du comportement langagier et les dimen- 
sions affectives des contacts semblent constituer deux 
ensembles coherents mais relativement independants Tun de 
Tautre. Nonobstant la possibility d'obtenir des resultats 
positifs du contact inter-ethnique, comme c'est le cas ici, ce ne 
semble pas etre le resultat d'une simple convergence langa- 
giere, d'une situation egalitaire ou d'une confiance elevee en 
sa capacite d'utiliser la langue seconde. 

Le choix de langue est particulierement influence par 
une interaction complexe des facteurs consideres ici. La 
veritable convergence — Tutilisation a peu pres egale des deux 
langues ne se produit que dans la situation egalitaire, tel 
qu'attendu, mais seulement pour les individus confiants en 
leur langue seconde et a la toute fin de la conversation. Ce 
sont egalement les individus plus confiants en langue seconde 
qui reagissent tel qu'attendu a la distribution du pouvoir 
situationnel: Tanglais est plus utilise par eux dans les condi- 
tions a Tavantage de l'anglophone et le frangals est plus utilise 
dans les situations a l'avantage de la francophone. Ainsi, les 
predictions faites sur la base de la theorie de Taccommodation 
langagiere s'avereraient juste mais ni pour tous ni aux 
premiers moments du contact. En plus du role medlateur 
devolu a la confiance langagiere dans Tacquisition d'une 
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langue seconde, les resultats obtenus ici etendent done son 
Influence a la capacite de transiger de fagon situationnel- 
lement appropriee dans une langue seconde. 

Des travaux anterieurs (CLEMENT, 1984, 1986; 
CLEMENT & KRUIDENIER 1985) avaient demon tre que les 
individus manifestant une confiance plutot basse en langue 
seconde aurait done une experience moins grande des 
rapports inter-ethniques. Cette caracteristique particuliere 
semble avoir deux consequences precises. En premier lieu, tel 
que le suggerent les taux d'alternances convergentes, l'ajuste- 
ment reciproque des individus de basse confiance est soumis 
a beaucoup plus de fluctuation que celui des individus de 
haute confiance. En deuxieme lieu, les choix langagiers des 
individus de basse confiance refletent leurs statuts structu- 
raux plutot que les normes situationnelles: Tanglais est 
utilise comme langue de communication, non seulement dans 
le cas egalitaire nuxis aussi lorsque Vavantage est a la 
francophone. C'est dans la condition a l'avantage de 
Tanglophone que le frangais reprend le dessus peut-etre 
par reaction de la francophone a sa double minorisation 
(structural et situationnelle) et/ou a Tattitude conciliance 
de Tanglophone. Contrairement au comportement de la 
locutrice de haute confiance langagiere dont Toptique 
semblait etre celui de la tache interpersonnelle, la locu- 
trice de basse confiance langagiere semble reagir au climat 
social inter-groupe. 

BREWER (1988) et FISKE et NEUBERG (1990) ont 
recemment suggere des facteurs qui guideraient la formation 
d'impressions interpersonnelles tantot sur la base de 
Tappartenance a une categorie sociale (p. ex.: francophone 
ou anglophone), tantot sur la base d'attributs personnels 
(p. ex.: apparence physique, habilete...). Dans aucune des 
deux approches ne fait-on cependant reference a des 
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caracteristiques individuelles. Les resultats obtenus ici 
suggerent cependant qu'un degre relativement eleve de 
conflance en sa propre capacite de communiquer effi- 
cacement dans une situation est un determinant impor- 
tant du processus de formation des impressions. Une 
haute conflance langagiere facilite rindividualisation du 
rapport interpersonnel. 

Contrairement aux attentes formulees dans l'lntro- 
duction, des resultats tout autre sont obtenus pour Tinti- 
mite du theme. Sur la base de la theorie de raccommo- 
dation langagiere et de sa juxtaposition avec la theorie 
de la penetration sociale, les facteurs etudies ici devraient 
avoir des effets similaires sur la forme et le contenu de 
la conversation. En fait, dans le cas de l'lntimite, la con- 
flance langagiere ne semble pas avoir le role preponderant 
qu'elle avait pour le choix de langue et les alternances. 
L'interaction elle-meme semble plutot promouvoir une plus 
grande intimite, cette derniere augmentant sensiblement du 
debut a la fin de la conversation. Cette croissance est 
de plus associee a un ajustement reciproque. Une observation 
simultanee des comportements de la francophone et de 
Tanglophone montre que les changements manifestos par 
une des interlocutrices d'un intervalle a Tautre vont dans 
le sens du comportement de Tautre interlocutrice a 
Tintervalle precedent. Ainsi, dans la condition a Tavantage 
de la francophone, la francophone est plus intime que Tanglo- 
phone au premier intervalle. S'opere alors un mouvement de 
convergence reciproque de sorte qu'au deuxieme intervalle 
Tanglophone est cette fois plus intime que la francophone. 
Enfln, au troisieme intervalle, nouveau revirement, sauf 
que cette fois, la difference est minime. Tel que propose 
par ALTMAN et TAYLOR (1973), la norme de reciprocity des 
revelations de sol semble done guider la conversation. 
Elle ne provoque cependant pas un ajustement instantane 
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mais donne plutot lieu a un chasse-croise dialogique 
caracterise par «rhyperconvergence» (BILOUS & KRAUSS, 
1988; BRADAC, MULAC & HOUSE, 1988) et ne resultant 
qu'eventuellement en des comportements comparables. 

Meme si au troisieme intervalle, toutes les conditions 
resultent en des niveaux d'intimite comparables, la distri- 
bution du pouvoir situationnel a, au moins, deux effets 
notoires sur Interaction. En premier lieu, Hnterlocutrice 
qui possede Tavantage manifeste toujours un taux d'inti- 
mite plus eleve au premier intervalle. Dans le present 
contexte experimental, ceci pourrait sans doute etre un 
comportement compensatoire pour ce qui serait pergu 
comme Tattribution arbitraire du pouvoir situationnel. En 
deuxieme lieu, le chasse-croise dialogique est plus accentue 
pour les conditions avantageant Tune ou Tautre inter- 
locutrice que pour la situation egalitaire. A Tappui de 
COOK, (1962) et AMIR (1976) Hmposition d'une structure de 
pouvoir situationnel semble done interferer avec le mecanisme 
d*ajustement reciproque des interlocuteurs. Cet ajustement 
semble d*autant plus difficile que cet avantage situa- 
tionnel est contraire, comme c*est le cas ici, aux carac- 
teristiques institutionnelles. 

Tant au plan de sa forme que de son contenu, le 
comportement langagier en situations inter-ethniques est done 
sounds a Taction de facteurs structuraux, situationnels et 
personnels. Ces memes facteurs ne semblent cependant pas 
avoir une repercussion directe sur les consequences affectives 
et cognitives du contact. En eftet, bien qu'on constate une 
certaine coherence entre les phenomenes afTectifs-cognitifs 
concomitants et les consequences affectives cognitives 
(Tableau 7) et meme entre ces indices pour la francophone et 
1'anglophone (Tableau 10), leurs relations au comportement 
langagier semblent tenues. 
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L'analyse des resultats suggere en fait que r absence de 
resultats probants et generaux pourrait etre due a des fagqns 
opposees d'envisager l'usage des langues secondes et les 
strategies langagieres chez la francophone et chez Tanglo- 
phone. La francophone apprecie Tusage du frangais alors 
que Tanglophone semble insensible aux tentatives d'usage de 
Tanglais manifestoes par la francophone. Les changements et 
les alternances, par contre, sont apprecies negativement 
par la francophone et positivement par Tanglophone. D'une 
part, la francophone est moins satisfaite du contact lorsque 
Tanglophone introduit des mots frangais dans son discours et 
d'autre part, Tanglophone sent son appartenance ethnique 
plus acceptee lorsque la francophone change de code en 
utiliscmt le frangais. 

Ces resultats contre-intuitifs en regard des positions 
theoriques anterieures suggerent Texistence de normes 
culturelles differentes quant a Tusage des langues. En tant 
que membres du groupe minoritaire, les francophones 
semblent sensibles a Tusage de leur propre langue et aux 
efforts consentis dans ce sens par Tanglophone. Elles sem- 
blent cependant allergiques a tout type de melange langagier, 
meme dans leur direction: tout accroc a Tintegrite d'un code 
pourrait s'averer menagant. En tant que membre du groupe 
majoritaire, Tanglophone envisage cependant les memes 
phenomenes comme symptomatiques d'une conversation et 
d'un rapport harmonieux; on se rappellera que la plupart des 
situations etudiees ici privilegient Tusage de Tanglais. Dans 
Tensemble ces resultats suggerent qu'on ne peut dissocier la 
signification des strategies langagieres du contexte de leur 
utilisation. II n'existe pas de relation univoque entre Tadapta- 
tion langagiere et ses consequences cognitives affeotives. 

En conclusion, fort de revocation d'un processus 
complexe qui ne repond que de fagon tres lointaine aux 
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mecanismes postules, cette recherche a permls de mettre en 
lumiere trois phenomenes apprehendes mais non documentes 
jusqua present. II semble evident, en premier lieu, que les 
effets de la distribution du pouvoir structurel ou situationnel 
ne peuvent etre compris qu'en relation a la confiance en soi 
manifestee par les interlocuteurs. En deuxieme lieu, les 
mecanismes d'accommodation langagiere sont soumis a un 
chasse-croise fait d'ajustements rociproques qui n'ont une 
signification qu'en regard de leur evolution temporelle. Enfin, 
troisiemement, comme pour l'ensemble du comportement 
langagier, sa signification interpersonnelle ne prend une 
signification que dans un contexte culturel bien precis. 
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